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LITTÉRATURE QUÉBÉCOISE

À l’ombre de l’été

I.E CHEMIN DU RETOUR
Roland Bourneuf Editions de L’instant même,

Québec, 1996, 238 pages
FRACTIONS

Carnets, Jean Marcel, l’Hexagone, Montréal,
1996, 175 pages

L
e premier roman de R. Bourneuf
n’est guère vacancier ou estival.
Mais vous aimez peut-être lire à
contretemps? Après tout, hédoniste
ou non, c’est souvent à l’ombre que

l’on profite du soleil. Avez-vous lu Passage de
l’ombre, son recueil de poésie (1978)? Mé
moires du demi-jour, un premier recueil de
nouvelles (1990), ou encore Chronique des
veilleurs, le second (1994)? Ces titres pour
dire le contraste, cette pénombre pour le dis-.
cours plagiste de l’heure. Un peu de soleil
noir, en fond de scène, pour cette dernière
chronique de la saison: eh oui, Le Chemin du
retour donne à lire les ruminations d’un sexa
génaire qui s’en va, boitillant; au-devant de la
mort.

Belle, l’image est aussi un peu connue, an-.
tique, pour ainsi dire. Le texte peut donc se
donner à l’avenant avec sa prose classique
mais avec une émotion toujours fuyante,’
comme si la marche des phrases et du récit
ne pouvait qu’être mal assurée, ainsi que
l’illustrent les trois parties très inégales (72

SAMEDI 15 JUIN 1996

JACQUES ALLARD

pages PUiS 153 et, tinalemt14) deJ Y vois ici le ce récit autobiographique. Souvent
l’espace du texte dit ainsi le malaiseboitement du du discours de l’ordinaire. J’y vois
un peu ici le boitement du banalcomme comme on aime à le raconter depuis

on aime à le au moins Musil et Camus.
Oufi Un peu lourdes, peut-être, ces

raconter références, pour la chronique nostal
gique de Louis-Bernard Dubuc, redepuis au traité d’origine bourgeoise, qui vit
avec son chat (Ludovic) dans un momoms Musil deste appartement parisien. Homme
de petits métiers, il n’a jamais la penet Camus sée ou l’humour de l’homme sans
qualités, quoiqu’il aime lui aussi sasoeur (Dma). Jamais la sensualité instinctivede quelque Meursault, bien qu’il se soit laisséaller, à la dérive des événements. Et il a beause pencher sur son passé comme l’a faitConstantin-Weyer (le Goncourt «canadien» de• 1928), sa chronique ne produit surtout pas un«roman de l’énergie’> ou une fiction à la JackLondon. En fait, elle est maintenant plutôt terne et ennuyeuse, cette ima&bourneuviennede l’homme du siècle. Elles sont insuffisantes,sa médiocrité et sa grisaillçil est trop peudouloureux, son boitement. On préférera, deloin, es carences amusantes ou ridicules durécent journaliste de Beauchemin. S’il faut• être un «second violon» de l’aventure contemporaine, aussi bien que ce soit drôle ou dramatique ou attachant par la pensée, son mystère• (comme dans le Milieu du jour d’Yvon Ri-yard). Il aurait donc fallu que ce boiteux soitroi, de quelque manière, au moins de quelqueprovince.., comme on pouvait le voir, il y aquelques années, dans le spectacle de Ronfard. Comme on pourra l’imaginer dans La

Chronique des veilleurs dont j’ai déjà dit la ri
chesse des images.

L’enfant de la Belle Epoque qui fait ce
«chemin du retour» lit moins que jamais son
présent (celui des mouvements de 1968),tout à des paysages intimes difficiles à retrouver. Quel médiocre parcours! se dit-il à répétition (avec raison) devant le peu de souvenirs qui reviennent, du moins au commencement de son écriture. Comme l’Amérindiendu mythe (auquel il ne pense d’ailleurs pas),il n’a pas voulu laisser de traces, il n’a <‘jamaisaimé laisser quoi que ce fût derrière [lui], ni
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papiers gras, ni canaris dans leur cage, ni
maitresse en attente. Pas de trace quipermît
de [l]’identifier, sinon de [le] confondre».
Mais ce troisième fils d’une famille sans cha
leur n’en finira pas moins par trouver le che
min de la rencontre finale. Il n’aura pas été
celui des souvenirs si péniblement revenus
mais celui de l’emploi qu’il trouve tardive
ment: à près de soixante-dix ans, il est deve
nu gardien d’un parc, un de ces «centres d’in
terprétation de la nature». Le monde lui ap
partient enfin, «sans raison, sans justifica
tion». Il est arrivé. Pour dire, de façon un peu
bouddhiste, ce sont ses derniers mots: «Je
crois être parvenu à ce que j’ai longtemps
souhaité,, du moins à être allé dans cette di
rection. A me rapprocher de moi-même. Je
crois maintenant n’avoir plus de désir. Celui-
ci, cependant. Quand viendra le moment, je
voudrais que ce soit sous les arbres près du
rocher, par un soleil d’après-midi. Et s’il est
une autre lumière, comme un grand vent
qu’elle m’enveloppe et me prenne» (page
238).

L’hédonisme raisonné
Belles phrases, patiemment alignées sur ce

Chemin. Mais que voilà un univers loin de
l’hédonisme raisonné dont je viens de
prendre connaissance dans La Sculpture de
soi, sous-titré La Morale esthétique (Grasset et
Fasquelle, 1993, Livre de poche). En voilà du
contraste: Michel Onfray
propose, dans une pers
pective post-chrétienne, le
modèle assez fascinant du
condottiere de la Renais
sance. Le Conducteur. Ce
lui qui conduit sa vie selon
le principe de plaisir (limi
té par la souffrance, la
sienne ou celle de l’autre).
Jean Marcel s’en rappro
cherait lui qui, dans Frac
tions I comme ailleurs
dans son oeuvre, joue avec
la pensée et la lecture, les
siennes et celles des
autres. Même s’il rejoint

R. Bourneuf dans sa pro
position fondamentale. Je Jein Marcelle vois, en trouvant au ha
sard de mon grappillage: FRACTIONS 1
«Le bonheur n’est pas
quelque chose — il est
quelqu’un, la rencontre de
quelqu’un, tapi aux pro
fondeurs de chacun»
(page 70).

Mais si Le Chemin du
retour fait un projet de J

cette conquête intime,
élémentaire, c’est la curio
sité qui régit la course de
Marcel, son moteur. L’au
teur de Pensées, passions
et proses (1992) pige enco
re ici dans son ramasse-
miettes. Et parle ainsi de
tout et de rien. Disserte
en deux bonnes pages aussi bien sur Bang
kok que sur Jacques Ferron pour nous ap
prendre plus loin, en quelques lignes, que le
chapelet est en fait «une invention de l’islam,
introduite en Europe au début du XIII’ siècle
par les croisés». Mon zapping m’entraîne
tout à coup dans une page contre le savoir in
utile (les universitaires qui publient pour pu
blier) aussi bien que sur <,<Saint-Simon l’in
égalable». Quoi? Comme Ethier-Blais, il ad
mire le fouineur qui fut écrivain? Horreur: il
déteste Zola?

Eh! oui, mais il aime aussi le vieux Brahms,
ses trios et ses quatuors des derniers temps.
Et il chante béatement «l’amour flou» (oui:
flou, pas fou). Salmigondis, «sparages», dites-
vous, d’une langue et de l’autre? C’est qu’il
s’amuse de ce qu’il sait et de ce qu’il a vécu
avec certains contemporains (comme Robert
Cliche et Francine McKenzie). Celui-là va plu
tôt souriant vers la Camarde. Sautillant: c’est
léger et parfois profond. Avec des simplicités,
des clichés mais aussi des formules bien ra
massées. Voilà de l’ombre et de la lumière. A
vous de voir, de lire, de zapper. Bon été.

SAMEDI 15 JUIN 1996
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Jean Marcel a entrepris de publier, dans le
désordre, des notes rédigées au fil du temps
dans de petits carnets; il y en a, dit-il, puur
deux ou trois livres dont le second doit paraitre
cet automne. L’idée certes est séduisante; le
lecteur est convoqué sans façons dans I amere
boutique du penseur, un peu comme on va voir
ce qui mijote à la cuisine avant de passer à
table. La métaphore gourmande ne vient
d’ailleurs pas de moi ; elle est de l’écnvain lui-
même, qui compare ses fragments littéraires à
un succulent reste dc fromage que I on re
cueille au fond d’un caquelon de fondue
suisse : « ce o ‘est souvent pas le moins bon »,

écrit-il avec raison.
Nous sont donc donnés à lire les morceaux

éclatés d’un essai qui n’aura pas lieu (puisqu’il

s’étale sur plus de trente ans de vie) et dont la
structure définitive est à jamais perdue. Sur ce
plan, l’ouvrage fait irrésistiblement penser à la
fausse désorganisation des Pensées de Pascal.
Le titre générique, Ernctions loin d’évoquer de
simples morceaux épars, renvoie plutôt à une to
talité débitée en tranches et qui se présente acci
dentellement sous la forme d’une infinité de par
celles. Il doit donc être possible de découvrir,
sous la désorganisation, une logique secrète; le
fantôme d’une structure, en quelque sorte.

Deux guides de lecture
L’auteur, qui souligne avec raison l’ ordre
patfrotenient aléatoire « de ces courtes proses,
a cependant sélectionné deux aphorismes dont
il a reproduit les manuscrits en page couver
ture; puisqu’il met ainsi en évidence deux fa
cettes de son esprit, osons y voir à notre tour un
mode d’emploi, une ligne dc conduite, une
porte d’entrée à double serrure.

La première de ces maximes décrit bien l’at
titude générale de retrait que l’écrivain a adop
tée une fois pour toutes devant les insignifiants
mirages du monde actuel « J’aùne ô éprouver
que je n ‘ai aucune part à la marche do inonde
plus encore qu ‘un refus de poiivoit: t ‘est le
refus de s’aidait: » Cette distance intellectuelle
est capitale pour bien comprendre la pensée de
Jean Marcel c’est l’attitude p;ir excellence
qu’ il attribue aux essayistes (dont il se ré
clamet ; c’est elle qu’il insoque lorsqu’il cé
lèbre le quinzième anniversaire de .i l’arte le
plu s sensé de [s/ o vie alors /qu ‘il déi’ido/ de
ne plus Jamais ouvrir un jan rouI ‘ c’est elle
ausd qu’il favorise lorsqu’il se dit « assuré de
tic pou vos r partager oui ‘sine des i’iileu rs » de la

PASCAL ÉPICURIEN.

société contemporaine. Ce qui ne veut pas dire
qu’il s’en désintéresse : ses paragraphes les plus
longs sont consacrés à la question nafionale
québécoise, comme sous le coup d’une colère
jamais apaisée; il a d’ailleurs des mots très durs
à l’endroit du Canada anglais, auquel il semble
vouer une détestation farouche. Avant le réfé
rendum de 1980, écrit-il. « il n’était pour moi
qu ‘titi adverstore, patjéis svtnpotluque, le plus
souvent désagréable comme tous les adver
saires tuais enfin un adversaire tout de même. A
la suite et à cotise de mai 1980, il ni ‘est appani
soudooi comme un coucou, si hi en que j ‘ai
encore aujourd’hui la drôle d’impression d’être
préciséoient citoyen d ‘titi pass ennemi «.

Le second mi aphorisme d’entrée » résume à
lui seul une bonne partie du contenu de ces
fractions : « L ‘arr et la volupté sont les deux
seules sphères de l’existence où s ‘élabore
quelque chose qui ressemble ô du sens. » Voilà
le lien qui unit ces pièces brèves chacune
d’entre elles sembie avoir été rédigée sous l’im
pulsion d’un coup de foudre artistique ou intel
lectuel. Cette morae du plaisir s’étend d’ailleurs
àtoutes les sphères d’actisité de l’auteur; àceux
qui lui demandent quel est le secret de sa grande
capacité de travail, il répond : « ne jamais sacri
jier un plaisit; fiît- e le plus petit, au travaiL Et
alors, le travail des iemit lui-même le plus grand
de tous les plaisirs [.1». Qu’il décnve une ville
lPrague, Bayreuth. Bangkok, Budapest. Pnifiers,
Copenhague, Varsovie, Florence, Wrnklaw..,),
qu’il commente, aec la passion de l’exégète.
l’oeuvre des plus grands créateurs de toutes les
cultures (Nietzsche, Mozart, Camus, Saint
Simon, Nahokov. Cocteau, Tarkovsky, Mme de
La Fayette, Valéry. ..l, qu’il rende hommage aux
prnches qui disparaissent au fil des ans (son
père, Rnhert Cliche, Jacques Ferron), Jean
Marcel éprouve toujours une sorte d’étonne
ment passionné, soutenu par la plus éblouissante
érudition.

Des idées « cossées sous le poids ihi temps,
sons précédent er sons suite » 7 Voire,,, Rien
dc plus cohérent que cet ensemble de frag
ments, derrière lequel on sent parfaitement
bien la présence d’une l’orte personnalité; au-
dessus du désordre apparent se dessine un
ordre supérieur. qui est celui de la sagesse.
Brel’, pour filer la métaphore aliirientaire, ces
Fractions sont beaucoup plus que de simples
amuse-gueule; c’est la pâte même de la vie qui
s’y laisse deviner

FRACTIONS 1 de Jean Marne!, ‘Hexagone,
ltinéraires/Carnets », 1 75 p.

MARCEL OkCAMp
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Fractions 1
Jean MARCEL
L’Hexagone, Montréal,
1996, 175 p.

D e cultivé ou de sensiljle,
de féru de savoir OU

d’eutlulié de vie — il sierait
mal d’attribuer à Jean Martel
une seule de ces caracteristi
ques sans les lui appliquer
toutes à la fois, Friri-tioris I
S ie’rit S’ajouter à une arrière
déjà longue, partagée entre des
travaux universitaires et uric’
oeuvre de romancier et ci ‘es
saviste, et à la vie d’un liotiitite’
qui n ‘a jamais perdu dc sue la
poursil itet d’une culture qui
soi t elargissenient de la
conscience

I’rohablenient avec te lui ut’

I nierét teinté d’amuseuient eiie
le étudia uts de l’l.,Jrii’. ersite

I .iviil qui suivaient les fré
cluelits apartés ou arilresqui’s
de leciur \lareel diiran I ses
u mirs, le’ lecteur trouver,i dans
î (s ii’! U n I. selon l’ex pi essi i)1(

uièirie’ rIe’ l’,iute’ur, tout iii

uiagirra de tentaI ii (‘S rie
reflet lui de

‘, dec rire’ ou tic

ressentir, conime autan t de
frit lions inifiniment nuilti
pliables entre le zero et
l’unité ‘. p. 9). Ces carnets
eseutent différentes .‘ rés’,is

stries « sur la situation de
t ‘hoinnie’ englué dans nu
univers souvent inextricable’,
aboutissant à l’absurdite qui
est prise de conmsc ienc’e dc
I ‘incommunicabilité emitrt les
él res et les choses, du dis’ore e
très camusieri entre l’individu
et le monde l’auteur, d’une
ouverture énnnemu nient bu
mli.ilmiste, accordera toutefois la
imeséance au pliisu , à lii
hipté, à la musique’, toutes
li ris ti onçons d’un nienie
résear i : ce) iii de Li rec’hei’c lie
clii sens, qui se mue quekue’
1)1% en un constat (l’imisi 401’

toue e. Jean Man’el nous fi t
piotager une inéilitatiomi qui

porte tant6t sur h te’uips,
tuitot sur le pouvoir politique

couse ience uliit,uie’ qui
dec de « pour toLit nu un uni.

saris nianqcier de soul igrme’m
I ut onvenie’nt d’e’t( e’ ne
immune dans nu niomide i’u les

granites avanie s de’ l’histoire le’
dc’s)iiimioreut. N’mlIei Pas in ire’

un elesahnscment unil,in’r.il
cli’ sa part Jean il,ir me) iii’ se
Icisse pas cl’aftirriuc’r tics alunIs
c’te’vées, garcliltiss.uit .uIOi qu’d
ire’ se’ re’soticlrciit j.’ouais H sac ri
trm’t quoi cicie ce soit aussi bic-ii
a l’amitié qu’a la ulture on au
icie’u—ètrc’. l’ar ailleurs, l’imitent
fions ouvie l’ait es a i r,i11iort
nitiitie (lui le lie aux cliii uns
qen I ‘ont tOcic lie’. de Luit I,us,
la l-on tait w on ticissuet a
t ie’s”c’, ‘sic’lise’lic’ (cii i i’lini-, de
I ((t’Oit’ (Ju’itix iii1 s (III ii H (11(lc

I lnitie’rs, iiangkcmk, \ icone
i3,i ie’utli, c’tc .) qu’il a ciimni’i’s
ct,ois leur irttenoi itt’ liistoi iqiii’

(Hi quoI! lienne. Sont abon—
(t,imnnie’nt prc’seute’s (lis’e’ise’s

e:oi’re’c tiotis ii u

des dt’i rmii,mt (Omis

lingu i si iilui’s Oi(

sur eus pi’esi i) tri I

ses [ii i’) tutu Lit itt-s i

roi « gai saS (((r

(trente truc- c’iii (li-5
lii iIi’ pocit (clii

ligues du n mu-i

i (al ii (lici liste c

min t iii’ ViSe’ Si ii’. (ou

(tH( O te’ Si’( ([‘t iii ses
di (liS i( t ions) t iitrii’

U I (it!i ui e il n t )oc-lii
l’in dessus t icii I, j i-u
Ni cii (i-t cli’ (le’ mille’, nue’

fascination cmi iii’nit’nrt’ mmi in-
te rrom P c’ dev,i ut le 1.111 gage

qu’il rapproche. iii Sci ions
triiction, des niaI hi-tua tiques,
cliii sont eile’s—unènic’s un i,i

gage, Ic’ seuil « qui soi t ante—
rieur à l’honune et ciuic-’ i e’lui— i
t’ait iras invente , la sr’m,in
tique originelle de tous les
senS possibles cc I p. 171).

En de’tiuitive. en ( e’ tint
I-icrctjons .1 5e i Oui)), 5e’ ct’cnie’
siute dc’ rétlcxinns di negu te

boguet i r et jan ais er(tic’l e—

ment e losi’s, le’ t u tiirtie’ de’

l’çuus re prenant, i’leg.iuniu’ut

tose et ponctue d’auitant
d’liuniour c)enc’ it’eirie’i’. (‘lite

murent, sedulra l’iotell)geiu e et
la sensibilité’ du leU leur trirmo—
s’,iticin cm tioi(s imille, chaque
pigraplu’ est mnti oduit t
u n point noir. mmiii i onune’
ni iil iii’ tp inc iii) l’ cc or ii

te’miioigi’ie du snigksenie ut des
idées c’;issees y (us li’ p uds tIn

temps , seule’ ioso’ les s i’i(ts

pouir le u lic’itnnenie’nit d un
lun)nie s’i’i s li i(lcimn( (iii la
miomi—voloniet itt’ s,usu li’
riioncte, (monts par l’intelli’e
tiou fornictlc- qui- pu 11 muse
,i(iX aguets el’uoi’ cc onsi ie’Oe t

isscmlttc’i’ itt’ tout et cli’ r(e’um
Fatta K tcii6ttuiN
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le réseau

caisse, chartier
Extraction, gestion et analyse de nouvelles

NEORMATIONS EXPRESSES
Claude Gauvreau, Écrits sur l’art (édition préparée par

Gilles Lapointe), Montréal, l’Hexagone, 1996, 416 p.,
Les textes rassemblés dans cet ouvrage proviennent de journaux et

de revues d’art ou de littérature aujourd’hui presque tous disparus,

tels Le Quartier latin, Combat, Notre temps, Le Clairon de Montréai

Le Haut-parleur, Arts et pensée, Situations, Culture vivante, La

Barre du jour, etc. Parus entre 1945 et 1970, ils représentent la quasi-

totalité des écrits sur l’art que Claude Gauvreau a publiés de son vivant.

La présente édition nous les donne à lire pour la première fois dans

leur intégralité. À côté de la Correspondance avec Jean-Claude

IJussauli (déjà parue dans cette collection), les textes « publics » de

Gauvreau, d’une ardeur éclairée, qui aura été parmi les premiers au

Québec à interroger l’art comme un objet théorique véritablement

porteur de connaissance. Claude Gauvrean a aussi trouvé dans ses

écrits sur l’art un moyen d’expression d’une efficacité pédagogique

non négligeable, comme le fait remarquer dans son introduction Gilles

Lapointe, de l’Université du Québec à Montréal, qui a préparé cette

édition. Un cahier de photographies, des notes biographiques, un

index onomastique, une chronologie des « événements automatistes »

et une bibliographie complètent cet ouvrage.

Jean Marcel, Fractions 1. carnets, Montréal, l’Hexagone,

1996, 176 p.
Colligées de façon parfaitement aléatoire, ces Fractions (le Jean

Marcel rassemblent les idées cassées sous le poids du temps, les

musiques (le l’âme et de l’esprit infiniment multipliables entre le zéro

et l’unité qui forment l’essence même d’un être et de son secret.

Ensemble, nous sommes conviés à un jeu, à la légèreté et au mystère

d’une chasse au trésor. Fractions 1 n’est pas l’orchestration de

l’homme de l’impossible, mais celle du merveilleux possible qui

n’enlève rien à la profondeur et à l’étrangeté du monde. Jean Marcel

est diplômé en philologie et littérature romande (le l’Université de

Poitiers et professeur de littérature à l’tJniversité l.aval; il a déjà publié

Pensées, passions et proses (1992) à 1H exagone.


